
98 Chap. VII. Patriarchat bulgare.

dem andé la bénédiction du pape, qui, par l ’octroi de 
cette  faveur, espérait rattacher l’ ég lise  b u lgare  à sa 
juridiction. Il est vraisem blable que si l’em pire de 
Sim éon avait duré plus longtem ps, le  V a tican  aurait 
réussi à étendre son pouvoir sur l’A lb an ie, la M acé­
doine, la S erbie, la B ulgarie, la R oum an ie et m êm e 
la R u ssie ! Ces visées de R o m e furent le m otif qui 
fit concéder à l’évêq u e b u lgare de Preslow o, le titre 
de patriarche.

L ’em pire de Sim éon se d ésa g ré g e a  après une 
durée de v in gt-cin q  ans, en 927. L e  second tsar 
bu lgare, P ierre, ne put défendre la B u lgarie  elle- 
m êm e contre ses ennem is. L es R u sses occupèrent 
Preslow o, et le „patriarche b u lg a re “ s ’enfuit à Silistria, 
où il g ard a  ce titre peu de tem p s, car  en 975, 
l’em pereur Jean Zim iskès aya n t conquis toute la Bul­
garie , la réduisit à l ’état provin ce byzantine, puis, 
obéissant aux lois canoniques, il abolit le „p atriarcat 
b u lg a re “ et soum it l’arch evêch é de Silistria à l’ad­
m inistration du p atriarcat oecum énique. En 995, le 
bu lgare  Sam uel essaya de rétablir l ’em pire de Sim éon 
et choisit A ch ris  pour sa cap itale; il y  rétablit, en 
outre, un „p atriarcat b u lg a re “ dont l’existence fut tout 
à fait éphém ère. L es B yzantins occupèren t de nouveau 
la B u lgarie  dès 1002, de sorte que le soi-disant em pire 
de Sam uel se borna seulem ent au territoire d’A ch ris .

Q uoique le p atriarcat d ’A c h ris  eût été aboli en 
1018, et que la B u lgarie  restât définitivem ent une 
p rovin ce de l ’em pire byzantin, le p atriarch e oecum é­
nique conféra à l ’ancien arch evêch é d’A ch ris le titre 
accessoire de „pour la B u lg a rie “ . L e s  B u lgare s p ré ­
tendent conclure de là que l ’év êch é d ’A c h ris  fut 
en core un s iè g e  réservé  à la nationalité bu lgare, de 
1018 à  1767.  R ien  n ’est plus faux.

L ’arch evêch é m acédonien d’A c h r is  fut, en effet, 
fondé par Justinien en 535, ép oqu e à  laquelle on ne 
connaissait pas les B u lgares dans la péninsule bal-


